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Enseigner le Français Langue Étrangère (FLE) et langue seconde (FLS) à des adolescents qui sont à l’école secondaire n’est pas une mince affaire. Les constats que nous faisons aujourd’hui dans tous les pays européens et nord-américains1 où le FLE/FLS est au programme du cursus de l’enseignement secondaire en disent long sur les résultats très relatifs que nous atteignons, aussi bien dans les pays ou les régions où le FLE/FLS est obligatoire que dans ceux où il est facultatif2. Les nombreux sites3 et autres tutoriels conçus spécialement pour les enseignants et les apprenants de FLE/FLS témoignent également d’un grand besoin de soutien, tout comme l’émergence de cours privés pour les adolescents. Comment expliquer ces acquis jugés insuffisants par la plupart des acteurs dans le domaine (enseignants, parents, élèves, monde du travail, enseignement supérieur, société4) ? Il faudrait tout d’abord mettre en avant tous les facteurs qui jouent afin de nuancer ce résultat et avant de repenser nos objectifs, nos approches. Situer les résultats atteints dans le domaine des langues étrangères, et plus particulièrement en FLE/FLS, face aux résultats globaux des adolescents à l’école secondaire, permet de les relativiser. Les enquêtes internationales5 (PISA-PIRLS) sont les seuls outils dont nous disposons aujourd’hui pour comparer les résultats en mathématiques et en compréhension écrite dans les différents pays de l’OCDE. Si les rapports PISA nous apprennent que la compréhension écrite en langue maternelle est une compétence toujours moins bien maîtrisée par les jeunes de 15 ans, cela explique certainement une partie du problème que nous avons dans le domaine du FLE.
Pour ce qui est des autres facteurs de poids, il y a bien sûr le cadre institutionnel dans lequel l’enseignement du FLE/FLS est dispensé. L’anglais, renforçant sa position dominante, fait reculer le français dans l’enseignement des écoles en Europe. Dans les pays anglophones, mais aussi en Italie ou aux États-Unis, c’est l’espagnol qui dépasse progressivement le français et qui prend sa place dans le curriculum. Quelle politique linguistique les pays mènent-ils face à ce phénomène ? Comment les écoles transforment-elles cette politique en programme ? Quel est l’encadrement offert aux enseignants et aux élèves ? Les conditions dans lesquelles travaillent les enseignants sont parfois différentes, souvent difficiles. Les profils de ces enseignants, leur formation initiale entre autres, se traduisent en une grande diversité au sein du corps enseignant. Diversité qu’on applaudit bien sûr, mais qui se trouve à la base de pratiques de classe fortement liées à la personne de l’enseignant, à ses convictions didactiques et pédagogiques, à la façon dont il gère les contraintes qui s’imposent à lui.
Le Cadre Européen de Référence pour les Langues (CECR)6 a-t-il marqué une tournure définitive dans l’évolution de la didactique du FLE7 ? La démocratisation de l’enseignement continue à nous confronter à des problématiques liées à la société dans laquelle nous vivons, aux évolutions culturelles qui traversent le monde, aux changements de modes de vie et de mentalités, aux modèles économiques, à la (géo) politique, à la mondialisation et aux nouvelles technologies. La prise en compte de tous les élèves, quels que soient leur origine, leur profil, leurs appartenances ou leur position sociale, lance un réel défi à l’enseignement obligatoire. L’évolution de cet enseignement est-elle en phase avec les bouleversements sociaux ? Comment les interprète-t-elle ? Dans quelle mesure faut-il que l’enseignement soit le reflet de cette société ? Ou devrait-il plutôt offrir un espace de réflexion, d’étude et de déploiement aux élèves ? Les extraire temporairement de ce monde en évolution permanente afin de pouvoir prendre du recul et de travailler, d’apprendre ?
Avant même de nous poser ces questions, il est intéressant de s’arrêter à l’image du français dans le monde. En effet, c’est cette image qui est prépondérante et qui pèse sur les politiques linguistiques éducatives, les programmes et les pratiques de classe qui en résultent. Si le français se destine à jouer un rôle international et est enseigné à partir du XVIe siècle en Europe8, c’est la période coloniale qui donnera au français de nouvelles aires de diffusion. Contrairement à l’anglais, le français aura des difficultés à se détacher de son identité nationale, à se défaire de son histoire, de son patrimoine9. Il continue à être perçu comme une langue élitiste, voire en déclin pour ce qui est du rayonnement international10.
Néanmoins, la francophonie existe et dans la période post-coloniale que nous traversons toujours aujourd’hui, la ville où il y a le plus de francophones n’est pas Paris, mais bien Kinshasa11. Les pays anciennement colonisés, à partir des indépendances, sont devenus les « francophonies du sud ». Ce glissement culturel a-t-il un impact sur les enseignements de FLE/FLS organisés en Europe ou en Amérique du Nord, deux parties du monde qui, traditionnellement, regardent la France quand il s’agit du repère auquel ils réfèrent et qui prennent en compte les deux autres langues étrangères enseignées dans les écoles, l’anglais et l’espagnol12 ? Le rapport langue-culture s’en trouve changé et influence les façons de concevoir les programmes, le matériel didactique et la pratique de classe. N’est-ce pas dans cet espace géographique, sociologique, économique, culturel et politique qu’il faudrait ancrer notre vision de la langue française ? Aujourd’hui, une prise de conscience des francophonies multiples et une attitude plus progressiste se manifestent dans le domaine de l’enseignement du FLE/FLS.
Cet ouvrage a pour objectif d’établir un état des lieux de l’enseignement/apprentissage du FLE/FLS au sein de l’école secondaire dans les pays européens et nord-américains. En passant par une analyse des facteurs déterminants, nous proposerons des pistes de réflexion aux enseignants et des trajets d’apprentissage qui tiennent compte du profil de l’adolescent.
Le chapitre 1 sera centré sur le statut du français comme langue étrangère et seconde dans le monde. Il focalisera sur l’évolution du français, langue dominante, langue des Français et de la France, vers le français, langue de partage dans l’espace francophone. Les politiques linguistiques des pays européens et nord-américains qui organisent l’enseignement du FLE varient en fonction de la place qu’occupe le français vis-à-vis des autres langues auxquelles sont exposés les élèves de l’école secondaire du pays en question.
Le chapitre 2 proposera une analyse des cadres didactiques en vigueur et du matériel didactique qu’utilisent les enseignants dans leurs classes. La question qui nous intéresse est de savoir dans quelle mesure le CECR et les méthodologies/approches actuellement préconisées déterminent le cadre de pensée dans lequel on conçoit les méthodes, le matériel didactique et la pratique de classe. Une analyse critique de ce matériel et de ces pratiques sera présentée afin de vérifier le degré de prise en compte du profil de l’adolescent.
Le chapitre 3 présentera un aperçu des résultats dont nous disposons pour ce qui est de l’apprentissage des matières scolaires en général et, dans la mesure du possible, des résultats pour le FLE/FLS.À cette fin, nous avons interrogé les responsables des associations de professeurs de français dans 9 pays. Les recensements, les audits et les concours officiels ne sont pas toujours organisés par les différents pays et s’ils le sont, il est difficile de les comparer entre eux. Nous proposerons une analyse des résultats en tenant compte d’une variété de facteurs qui impactent ces résultats, comme le statut du FLE/FLS, les contraintes auxquelles sont confrontés les enseignants, le profil complexe de l’adolescent (attitude, milieu socio-économique et culturel) et celui de l’enseignant.
Le chapitre 4 s’intéressera au profil cognitif de l’adolescent et aux contenus qui devraient être en phase avec ce profil. Les approches communicative et actionnelle portent en elles des mécanismes pensés pour concevoir un enseignement et un apprentissage optimaux des langues étrangères. Ce qui nous intéresse, c’est de savoir dans quelle mesure elles sont greffées sur ce profil, quelles sont leurs limites, quels pièges elles contiennent et quel est leur potentiel dans le cadre de l’enseignement du FLE/FLS aux adolescents.
Le chapitre 5 proposera des pistes de réflexion, des recommandations et des suggestions concrètes de parcours d’apprentissage dans le cursus de l’école secondaire. La question centrale est celle de savoir comment établir un équilibre entre les « contenus » et les « compétences » qui figurent dans nos objectifs pour les cours de FLE/FLS à l’école secondaire. Équilibre qui devrait tenir compte du trajet cognitif et identitaire que parcourt l’adolescent pendant sa scolarité. 

1  Cet ouvrage se concentre sur les pays européens et nord-américains parce que le CECR, qui est un document de référence pour les pays de l’Union européenne, l’est aussi (mais de façon moins contraignante) pour les pays européens qui n’en font pas partie et même pour le Canada et les États-Unis. De plus, les langues auxquelles sont exposés les adolescents qui sont à l’école secondaire sont l’anglais, l’allemand, l’espagnol, langues enseignées dans la plupart de ces pays. Ceci n’est pas sans importance, car c’est le rapport entre le FLE et les autres « grandes » langues enseignées qui nous intéressera également.
2  Le rapport Eurydice (Commission européenne) : Informatics education at school in Europe, Eurydice report, 2022.
3  Le site de TV5 monde en est l’exemple le plus important. Pour les autres sites et tutoriels, voir la sitographie.
4  Enquête réalisée auprès des associations de professeurs de français langue étrangère/seconde en 2023 (voir plus loin) ; ESLC (European Survey on Language Competences), https://ec.europa.eu/assets/eac/languages/policy/strategic-framework/documents/language-survey-technical-report_en.pdf – http://www.surveylang.org/fr/About-Survey-Lang/About-the-survey.html consulté le 4 février 2023. Enquête internationale organisée par la Commission européenne sur les compétences linguistiques des élèves de 15 ans dans les langues étrangères : Surveylang http://www.surveylang.org/fr/About-SurveyLang/About-the-survey.html, consulté le 4 février 2023. Ont participé à cette enquête pour le français : Angleterre, Belgique (néerlandophone, germanophone), Espagne, Grèce, Portugal. Les autres pays participant à l’enquête l’ont fait pour une autre langue étrangère (anglais, allemand, espagnol, italien). Le rapport Eurydice (Commission européenne) : Informatics education at school in Europe, Eurydice report, 2022.
5  – PISA 2022 Results (Volume I). The State of Learning and Equity in Education. 
https://www.œcd.org/en/publications/2023/12/pisa-2022-results-volume-i_76772a36.html 
– PIRLS 2021. International results in reading : https://pirls2021.org
6  https://www.coe.int/fr/web/common-european-framework-reference-languages
7  Voir aussi cette critique sur le CECRL sur le site de l’Association des jeunes chercheur. e. s du Crem (AJCCREM) : https://ajccrem.hypotheses.org/760, consulté le 5 février 2023. La critique sera traitée au chapitre 2.
8  García Bascuñana J.-F. (1998), Histoire de la diffusion et de l’enseignement du français dans le monde, Paris, Hachette, 1998 [Le français dans le monde, Recherches et applications], Documents pour l’histoire du français langue étrangère ou seconde [En ligne], 26 | 2001, mis en ligne le 19 novembre 2014, consulté le 22 août 2024. URL : https://journals.openedition.org/dhfles/2067 ; DOI : https://doi.org/10.4000/dhfles.2067
9 José Domingues de Almeida J.-D. (2008).
10  José Domingues de Almeida J.-D. (2008).
11  Voir le site suivant https://fr.statista.com/statistiques/1328103/villes-francophones-population-monde/ consulté le 5 février 2023.
12  Sur le site de l’OIF (Organisation Internationale de la Francophonie) : https://www.francophonie.org/la-langue-francaise-dans-le-monde-305
1 – Le français et son univers d’usage et de diffusion


1. Du français à la francophonie


Densité et rayonnement du français : statut, poids et perception


Aujourd’hui, le français est parlé, écrit, enseigné et étudié sur les cinq continents. La Francophonie1 est désormais un concept, un espace qui s’organise « officiellement » sous forme d’une organisation internationale de la francophonie (OIF).
Le français de France a une grande histoire et a généré un patrimoine littéraire qui constitue toujours une référence pour les enseignants de français, partout dans le monde. L’histoire coloniale et postcoloniale2 a toutefois transformé le rôle et le statut du français. Indissociablement relié à la culture qui l’entoure, le français se manifeste sous des formes diverses (variations linguistiques, productions littéraires), car il se greffe sur des réalités et des patrimoines culturels très variés.
 
[image: La densité francophone dans le monde]
Document 1 : Présence et usages de la langue française dans le monde, La langue française dans le monde, Édition 2022, OIF/Gallimard, pp. 8-9 (www.francophonie.org)3
 
Le rapport langue-culture se trouvant à la base de tout enseignement d’une langue, il est utile, voire nécessaire, de prendre en compte les différentes « appartenances » du français. Enseigner le français signifie dès lors que cet enseignement est inclusif dans ce sens qu’il s’articulera en fonction de ces « francophonies multiples ». Concrètement cela devrait inciter les politiques linguistiques éducatives à prévoir des représentations du français à travers le prisme complexe des francophonies4, aussi bien dans la pratique de classe que dans le matériel didactique utilisé. Dans l’exemple page suivante, le texte et l’activité informent l’apprenant des conséquences de la période coloniale à Madagascar.
[image: Exemple : L’impact de la colonisation française à Madagascar]
 
Langue officielle et co-officielle
En Europe, le français est langue officielle unique en France, à Monaco, dans la Communauté française de Belgique et co-officielle en Belgique (avec le néerlandais et l’allemand), au Luxembourg (avec l’allemand et le luxembourgeois), en Suisse (avec l’allemand, l’italien et le romanche) et en Italie dans la vallée d’Aoste (avec l’italien).
Sur les continents américains et africains et à la suite de l’histoire coloniale française, il est langue officielle unique.
Même s’il n’y est pas la langue officielle, le français est encore très répandu et courant dans d’autres pays qui ont été colonisés/supervisés par la France : en Algérie, au Maroc, en Tunisie et en Mauritanie (Maghreb), au Liban, en Dominique (Caraïbes), au Laos et au Viêt Nam.
En Algérie par exemple, le français, ancienne langue coloniale, parcourt depuis l’indépendance du pays un trajet très mouvementé. Confronté à l’arabe standard, langue officielle, l’arabe algérien et le berbère (le tamazight, également langue officielle depuis 2022), le français doit faire face à l’anglais qui, depuis la rentrée de septembre 2022, est enseigné dès la 3e année de l’école primaire. Dans son article5, Jean-Pierre Calvet explique à quel point l’histoire et la politique du pays influent sur les représentations des langues :
«  En fait, le pays est depuis longtemps traversé par un conflit d’imaginaires ou de représentations linguistiques. L’arabe officiel connote la religion musulmane («  l’islam est la religion du pays » déclare la constitution). Le français est de plus en plus dénoncé comme la langue de l’ancien colonisateur, mais en même temps, de la part des locuteurs du tamazight, perçu comme une langue de résistance à l’arabisation. Et, plus récemment, l’anglais est entré dans ce bal des représentations en étant considéré comme une langue neutre, n’étant identifiée à aucun souvenir historique cruel (ce qui n’est bien sûr pas le cas dans les pays africains qui furent colonisés par la Grande-Bretagne). Certains ont d’ailleurs trouvé une formule très éclairante à ce propos : le français est la langue de l’autre (du pouvoir colonial, des Français), l’anglais étant l’autre langue ».

Calvet insiste sur cet aspect de la mondialisation qui devient un véritable terrain d’un conflit d’influences linguistiques entre l’anglais, l’espagnol, le chinois, le français, etc. En effet, partout dans le monde, les « grandes langues » (anglais, français, espagnol, chinois, arabe) se disputent un statut et une place dans les politiques linguistiques d’un pays et donc au sein des établissements scolaires.
 
Langue première, seconde et étrangère
Dans tous ces pays, les instances publiques choisissent de prévoir l’enseignement du français à l’école, dans des instituts de langue et dans l’enseignement supérieur.
Le français est langue seconde (LS) pour tous ceux qui y sont exposés dans leur entourage social mais qui pratiquent une autre langue première (LP). C’est le cas pour de nombreuses personnes vivant dans des pays ou régions où le français est langue officielle ou co-officielle. Parfois, cela crée des situations étranges. Ainsi, pour les néerlandophones vivant dans la région de Bruxelles-Capitale (Belgique), le français sera le plus souvent une langue seconde car ils y sont exposés en dehors de l’établissement scolaire, de l’institut de langue ou de l’université. En revanche, pour les néerlandophones vivant dans la région flamande (Belgique), le français est une langue étrangère (LE), enseignée et apprise exclusivement à l’école. Autre exemple : dans les nombreux pays africains où le français est langue officielle ou co-officielle, il est langue seconde pour les Africains qui parlent le plus souvent une autre langue première.
Ceci n’est pas sans conséquences pour l’enseignement du français langue première, seconde ou étrangère. Les apprenants néerlandophones vivant à Bruxelles par exemple, atteignent souvent un niveau de langue et de communication (en français) beaucoup plus élevé – et cela se comprend bien sûr – que les néerlandophones vivant en Flandre. Ils suivent toutefois le même programme officiel et donc les mêmes cours de français langue étrangère (FLE). Cela se comprend moins bien. La même situation se produit régulièrement au Luxembourg, en Suisse et dans tous les pays où le français est langue officielle ou co-officielle à côté d’autres langues parlées par la population. En fonction de l’intensité de l’exposition au français, le français est LS ou LE.
La situation se complique surtout pour tous ceux qui communiquent systématiquement en plusieurs langues, dès la naissance. La porosité du système social et l’énorme mobilité des personnes créent des cadres qui ne permettent pas toujours de parler de « langue maternelle unique ». L’enfant qui naît dans une famille plurilingue n’est plus une exception. Pour cet enfant, le concept de langue maternelle est relatif. De plus, il n’est pas toujours bilingue, mais communiquera et parfois même toute sa vie durant « entre deux ou plusieurs langues ».
La perception du français qui est un facteur de poids pour ce qui est de son enseignement/apprentissage, dépend fortement de l’histoire politique, sociale et culturelle qu’a traversée un pays. Des enquêtes menées en 2014 dans cinq capitales en Afrique6 auprès de deux catégories de la population (lycéens et fonctionnaires) illustrent à quel point l’héritage colonial et le statut du français influent sur la perception des jeunes pour qui le français est langue seconde. L’exemple du Mali est emblématique pour l’ensemble des résultats :
 
[image: L’exemple du Mali]
 
On comprend que le jeune Malien associe le français surtout à l’école, au colonisateur, à la littérature et à la France. Ce français est beaucoup moins associé à l’identité, au pays en question (le Mali). Le constat est important non seulement pour l’étude du statut du français en Afrique et par conséquent pour les didactiques à appliquer, mais aussi par rapport à la représentation du français qu’on propose aux apprenants du monde entier. Notre étude se limitera à l’Europe et l’Amérique du Nord et ne focalisera pas sur l’enseignement du français en Afrique, précisément parce que le français en Afrique est perçu à partir d’autres cadres historiques et politiques qu’en Europe et en Amérique du Nord. Néanmoins, nous savons qu’ici aussi les histoires et politiques linguistiques occidentales pèsent lourd sur la perception qu’ont les apprenants du FLE.
Nous parlerons de langue première (LP), de langue seconde (LS) et de langue étrangère (LE). Ce sera le poids de l’emploi qui distinguera la LP de la LS. Est langue première, la langue apprise et parlée au sein du cercle familial et souvent enseignée à l’école comme langue de l’école. Est langue seconde, la langue (ou les langues, on peut avoir plusieurs langues secondes) à laquelle (auxquelles) est exposée toute personne dans son entourage en dehors du cercle familial et qui est, dans certains cas, aussi la langue de l’école. Est langue étrangère, la langue enseignée et apprise exclusivement à l’école. Cela dit, les terminologies utilisées pour parler de ces différents statuts de la langue diffèrent en fonction du point de vue qu’on adopte vis-à-vis de l’utilisation de la langue.
Exemple de la complexité des statuts des langues : I.B. étudiante en Flandre (Belgique)
I.B. est une jeune étudiante au département formation d’enseignants en Flandre, option FLE et économie (2025). Elle est d’origine marocaine, mais elle est née en Italie où elle a grandi jusqu’à l’âge de 12 ans. Elle parle italien, tout naturellement, même si à la maison on parle berbère, parfois à côté de l’italien. Elle arrive en Belgique (en Flandre) à cet âge-là et doit entamer ses études à l’école secondaire où la langue de l’école est le néerlandais, langue qu’elle ne connaît pas. Aujourd’hui elle a 22 ans, elle a dû apprendre le néerlandais (donc langue seconde dans son cas, mais aussi langue de l’école), elle étudie le français (langue étrangère), elle continue à parler l’italien avec ses frères et le berbère avec ses parents et grands-parents.
– Quelle est la langue première d’I.B. ? Ce sont le berbère et l’italien. Elle a donc deux langues premières.
– Ce qui est sûr, c’est que le néerlandais est, étant donné la situation, sa langue seconde.
– Le français, langue qu’elle étudie, est langue étrangère pour I.B.
Pendant sa scolarité, I.B. se sent culturellement très éloignée du néerlandais, très proche de l’italien et de la langue que parlent ses parents (le berbère). Elle aime beaucoup le français, surtout parce que cette langue n’est pas le néerlandais et qu’elle lui permet d’exprimer son altérité. I.B. n’a pas bien vécu son arrivée en Flandre. À l’école secondaire, elle n’a pas été soutenue pour ce qui est de l’apprentissage du néerlandais en contexte scolaire.
À la maison, le néerlandais n’est pas non plus populaire et personne ne le parle. Aujourd’hui, elle est obligée de perfectionner ce néerlandais car elle étudie dans une Haute École néerlandophone et elle deviendra professeur de FLE mais aussi d’économie, matière qu’elle devra enseigner en néerlandais.
I.B. est un exemple parfait de la complexité des statuts des langues, mais aussi du résultat de la mobilité de certains groupes de citoyens en Europe et dans le monde. Elle n’est pas la seule à se retrouver dans une situation pareille.

 
L’apprentissage et l’enseignement du français dans le monde
Au niveau européen, 88,5 % des élèves de 15 ans parlent la langue de l’école à la maison et 11,5 % parlent une autre langue7. Le Luxembourg et Malte sont les pays qui présentent le taux le plus élevé d’élèves parlant une autre langue à la maison qu’à l’école (82,9 % pour le Luxembourg, 82,8 % pour Malte). Les autres pays sont la Suisse, la Belgique, Chypre, l’Espagne, l’Autriche, l’Allemagne et la Suède (dans cet ordre et avec des taux entre 24 % et 17 %). Nous verrons plus loin dans ce chapitre ce que signifient ces taux pour la politique linguistique menée par le pays en question et l’offre des langues étrangères dans le système éducatif.
En 2022, l’Observatoire de la langue française a réalisé une collecte de données auprès des représentants de 173 pays et territoires de la Francophonie et des services culturels des postes diplomatiques français à l’étranger8. Comme 36 pays n’ont donné qu’une réponse lacunaire, leurs données ne permettent pas de cerner leur situation avec précision. 40 pays n’ont pas fourni d’information et se retrouvent donc exclus du champ d’observation. Nous constatons en effet que l’Amérique du Sud et l’Amérique centrale ne figurent pas dans les graphiques, même si l’enseignement du FLE y est bel et bien organisé (en Argentine, au Brésil, au Chili, au Costa Rica, au Guatemala, au Mexique, au Nicaragua, au Panama, au Pérou, au Salvador, en Uruguay, etc.). Les liens historiques de ces régions avec la France expliquent la forte position du français et son enseignement jusqu’au milieu du XXe siècle9. Ce n’est cependant qu’à partir de 2010 que l’on observe un retour en force de l’enseignement du français en Amérique du Sud (surtout au Costa Rica et au Chili), dû à plusieurs facteurs : l’importance accordée au plurilinguisme, l’accès grandissant à l’éducation, l’amélioration du taux d’alphabétisation, l’allongement de la durée des études, le refus d’une homogénéisation culturelle axée sur la culture des États-Unis, le développement du tourisme, la démocratisation de l’enseignement des langues et l’engagement des associations locales pour la promotion de la francophonie et l’enseignement du français.
Contrairement à ce qu’on constate en Amérique du Sud et en Amérique centrale, les acteurs qui promeuvent l’apprentissage du FLE (Instituts français, Alliances françaises) dans les pays qui ont participé à l’enquête, ne représentent qu’une petite partie des organisations qui s’occupent de l’enseignement/l’apprentissage du français. En effet, ce sont les équipes pédagogiques et les enseignants des systèmes éducatifs nationaux qui y dispensent, en grande partie, un enseignement du FLE. Nous constatons que si pour l’Europe (19 %), l’enseignement du FLE est une évidence car le berceau de la langue française y est situé, c’est tout de même en Afrique subsaharienne (et l’océan Indien) (44 %) et en Afrique du Nord (et au Moyen-Orient, surtout au Liban) que nous retrouvons le plus d’apprenants du FLE. En Amérique du Nord et aux Caraïbes, le taux s’élève à 9 %.

Depuis 2018, le nombre d’apprenants de FLE a très légèrement décru (0,1 %) au niveau global. Cela est principalement dû au net recul de l’apprentissage du français observé en Europe10 ( – 10 %). Les autres régions connaissent une hausse du nombre d’apprenants du français. Il est vrai que le paysage linguistique très concurrentiel des pays européens ne manque pas d’avoir des effets sur l’apprentissage du FLE. Dans les pays européens où une deuxième ou troisième langue étrangère n’est pas obligatoire (la première langue étrangère étant le plus souvent l’anglais), la compétition s’installe entre le français, l’espagnol, le russe, l’allemand et l’italien. Aujourd’hui, le français ne sort pas toujours vainqueur de cette situation, même s’il demeure, après l’anglais et avec l’allemand, une des langues les plus enseignées et apprises en Europe.
 
Perception de la langue étrangère : distance culturelle et affective
En Flandre (Belgique), le français a le statut de langue étrangère et bien que le pays ait trois langues officielles, dont le français, les adolescents flamands se distancient de plus en plus du français (ce que font depuis plus longtemps encore les adolescents wallons vis-à-vis du néerlandais, mais dans une autre dynamique, et depuis une autre histoire, le néerlandais étant aujourd’hui la langue parlée dans une Flandre économiquement dominante et riche, ce qui incite certains jeunes Wallons ambitieux (surtout dans le domaine politique11) à l’apprendre). La distance culturelle et affective entre les Flamands et la langue parlée par l’autre communauté, trouve son origine dans l’histoire relativement récente du pays, histoire marquée par une présence politique nationaliste flamande de plus en plus forte et désirant se démarquer, voire se séparer de la communauté française, de son système social et de là de son identité culturelle et linguistique. De plus, la dominance et l’omniprésence de l’anglais rendent l’apprentissage du français rétrograde, difficile, ennuyeux et inutile aux yeux de nombreux jeunes Flamands. Nous constatons en effet à quel point il est difficile de les motiver à apprendre le français en classe.
Ce phénomène se manifeste dans de nombreux pays où la langue étrangère/seconde imposée par la politique linguistique du pays est boudée par les apprenants (le russe dans les pays de l’Europe de l’Est). Citons ici aussi Pierre Martinez (2021) : « L’enseignant issu d’une culture et d’un système de formation déterminés enseigne une langue qui peut avoir un statut (seconde ou étrangère) et une valeur d’usage différents selon les apprenants. Elle est au demeurant proposée ou imposée par un pouvoir qui met en œuvre sa politique linguistique, avec des programmes et des moyens définis en dehors de l’école. C’est pourtant dans ce champ que les apprenants, avec leurs spécificités, vont avoir à construire leur appropriation. 12 »
Dans d’autres pays, c’est la popularité d’une langue (effet du tourisme, représentations qu’en font les jeunes) qui influence la décision politique. En Italie par exemple, les apprenants italiens ont, à un certain moment du curriculum, le droit de choisir une langue étrangère. Depuis un certain temps, ce n’est plus le français qui est le plus souvent choisi (jugé trop difficile, pas cool, ennuyeux) mais bien l’espagnol, plus populaire, plus proche de la représentation « touristique » et du côté « olé olé13 ». La décision de proposer l’espagnol à côté du français est une décision politique qui, aujourd’hui, a pour conséquence qu’on apprend moins souvent le français en Italie qu’auparavant, même s’il est toujours enseigné dans la quasi-totalité des écoles Italiennes et qu’il demeure la langue étrangère la plus importante dans le curriculum.
L’enseignant sera donc confronté à cette réalité. Comment peut-il faire face ? Il n’y a pas de solution miracle bien sûr, mais ce qui peut aider, c’est de reconnaître la réalité, de l’utiliser comme contexte, de raconter l’histoire de l’évolution du statut de la langue, de montrer en quoi l’apprentissage de la langue peut être utile, intéressant, enrichissant. Faire entrer d’autres langues dans la pratique de classe afin d’inspirer, de comparer, d’illustrer et présenter des personnes et des personnages emblématiques qui sont les témoins de la langue-culture est certes une bonne idée. Inutile de dire que le choix des documents (interviews, documentaires, blagues, cartoons, BD, chansons, poèmes, extraits de romans, bandes-annonces, vidéos, etc.) pourra soutenir l’enseignant et sa pratique. Il ne s’agit pas de commercialiser un produit, de se lancer dans une course « contre » d’autres langues, mais bien d’illustrer la pertinence de l’apprentissage d’une langue, sa beauté, son potentiel au niveau personnel, social et culturel.

1  Voir la définition de la « Francophonie » (avec majuscule) et « francophonie » (avec minuscule) dans l’ouvrage de Chnane-Davin F. et Cuq J.-P. (2021), Enseigner la francophonie : pratiques et usages, où les auteurs explicitent la différence entre les deux : la francophonie institutionnelle (Francophonie), dont l’OIF est le représentant et la francophonie qui désigne l’ensemble des locuteurs français, partout dans le monde. (pp. 23-24)
2  Site de la SIHFLES (https://www.sihfles.org/association/) (Société Internationale pour l’Histoire du Français Langue Étrangère et Seconde) : la revue que publie la SIHFLES propose de nombreux articles portant sur l’histoire du français, de son image dans le monde, de son enseignement et rassemble des chercheurs, des didacticiens, des praticiens de l’enseignement du français langue étrangère ou langue seconde. Nous citons deux articles intéressants qui proposent une analyse de l’évolution historique du français dans le monde : 
– Gérard Vigner, « Présentation », Documents pour l’histoire du français langue étrangère ou seconde [En ligne], 40/41, 2008, mis en ligne le 18 décembre 2010, consulté le 24 février 2025. URL : http://journals.openedition.org/dhfles/110 ; DOI : https://doi.org/10.4000/dhfles.110
– Luc Pinhas, « La francophonie, le français, son génie et son déclin », Documents pour l’histoire du français langue étrangère ou seconde [En ligne], 40/41, 2008, mis en ligne le 18 décembre 2010, consulté le 24 février 2025. URL : http://journals.openedition.org/dhfles/101 ; DOI : https://doi.org/10.4000/dhfles.101
3  https://www.francophonie.org/sites/default/files/2022-03/Synthese_La_langue_francaise_dans_le_monde_2022.pdf
4  Francophonies d’Afrique : quelles idées sur les langues ?, http://observatoire.francophonie.org/wp-content/uploads/2016/04/La-langue-francais-en-Afrique-1-Francophones-dAfrique.pdf, consulté le 24 février 2025.
5  Calvet J.-P., « Algérie. Langue de l’autre ou autre langue » dans le Français dans le Monde, n° 445, mars-avril 2023.
6  Sur le site de l’OIF : http://observatoire.francophonie.org/wp-content/uploads/2016/04/La-languefrancais-en-Afrique-1-Francophones-dAfrique.pdf, consulté le 25 février 2025.
7  https://eurydice.indire.it/wp-content/uploads/2023/03/Key-Data-Languages-2023-report-EN.pdf p. 32.
8  https://observatoire.francophonie.org/qui-apprend-le-francais-dans-le-monde/, consulté le 25 février 2025.
9  https://francophoniedesameriques.com/zone-franco/la-francophonie-des-ameriques/amerique-du-sud, consulté le 25 février 2025.
10  https://www.francophonie.org/sites/default/files/2022-03/Synthese_La_langue_francaise_dans_le_monde_2022.pdf, consulté le 25 février 2025.
11  Voir la vidéo sur le site de TV5 monde : https://information.tv5monde.com/video/l-humeur-de-lindala-declinaison-du-francais-en-flandre, L’humeur de Linda. La déclinaison du français en Flandre, 12 janvier 2023.
12  Martinez P. (2021), « La didactique des langues étrangères. Chapitre premier », Un cadre de référence. Collection « Que sais-je ».
13  C’est dans ces termes que s’expriment les enseignants italiens consultés dans le cadre de l’enquête que nous avons menée.
2. Politiques linguistiques dans les pays européens et en Amérique du Nord


2.1. Le français face au FLE en France


Comment les Français se positionnent-ils vis-à-vis de leur propre langue qui devient langue étrangère ou seconde pour ceux et celles qui doivent/veulent l’apprendre ? Pendant longtemps, une certaine image de la France était (et est toujours) propagée dans les manuels de FLE. Habitudes, rituels, paysages, cérémonies, produits, histoire, scènes culturelles étaient/sont autant de sujets illustrés ou utilisés comme toile de fond. Quelles sont les représentations que les Français transmettent de leur pays, de leur histoire et de la société qui est la leur ? Question intéressante qui mérite d’être étudiée de plus près. C’est ce que nous ferons au chapitre 2 où nous analyserons entre autres quelques exemples tirés de manuels de FLE « français » qui s’adressent à un public international.
Il est toutefois intéressant de s’arrêter à l’évolution historique du statut du français, langue de l’école et langue de l’administration en France, afin de mieux situer la perception des concepts de langue seconde et étrangère qu’en ont les Français. Dans son article « Le français, langue de l’école, langue à l’école », Gérard Vigner14 trace l’histoire de la place du français à l’école en France et insiste sur la difficulté qu’a eue le français à s’imposer. Même si la langue française est aujourd’hui en position de « quasi-monopole » dans sa double fonction d’élément d’unification de la nation et de langue d’apprentissage, elle a parcouru un cheminement long et difficile dans le temps et ne s’est complètement affirmée qu’au XIXe siècle lorsque les frontières politiques sont devenues des frontières linguistiques à part entière. Avant cette période, continue Vigner, la convoitise territoriale et financière (impôts) des dirigeants a beaucoup plus contribué à la construction de l’État-nation que le désir d’affirmer une identité linguistique et de « franciser » la population.
Cette analyse relativise tout de même le stéréotype du Français qui, depuis des siècles, dominerait par et pour sa langue. De plus, l’histoire du français à l’école primaire est très différente de celle à l’école secondaire. Facteur d’adhésion sociale à l’école primaire, le français devient l’enjeu d’une vision élitiste de l’enseignement secondaire au XXe siècle. Aujourd’hui, ce même français se retrouve face à une diversité culturelle et linguistique qu’il n’arrive pas toujours (ou toujours pas), comme c’est le cas dans beaucoup d’autres pays d’ailleurs, à intégrer. À cela s’ajoute la dominance absolue de l’anglais qui marginalise la position des autres langues étrangères comme l’allemand, l’italien et le portugais. L’espagnol est aujourd’hui la seconde langue étrangère la plus étudiée, mais les résultats obtenus pour cette langue sont décevants15. L’anglais, que ces jeunes apprendraient également plutôt mal à l’école16, ouvre toutefois la voie aux études supérieures. Cela fait dire à Gérard Vigner que les jeunes Français sont de moins en moins plurilingues dans un contexte européen où circulent 24 langues officielles distinctes.
Ce qu’on appelle le « monolinguisme d’État »17 est également expliqué par la nature des pouvoirs politiques qui jalonnent l’histoire de France. Si la langue française a été au centre du pouvoir et de son émanation (fondation de l’Académie française sous Richelieu au XVIIe siècle), cela nous dit l’importance qu’elle prenait et désire toujours prendre dans le domaine de la politique nationale et internationale. Les efforts qui ont été déployés afin d’interdire les patois et langues régionales au XVIIIe siècle (l’Abbé Grégoire) seront consolidés durant la IIIe République et les mêmes principes républicains s’appliqueront à l’empire colonial18.
Le français comme vecteur de l’unification du pays est-il aujourd’hui en quête d’identité ? Sa position de langue dominante et langue du dominateur se transforme, non sans difficultés, en langue de partage et langue pivot dans un ensemble d’autres langues. Retrouvons-nous cette dimension dans la façon dont les développeurs français de matériel didactique conçoivent les contextes et dans les pratiques de classe ? Comment intégrer le multiculturel et l’interculturel dans ce qu’on souhaite être représentatif du français et des Français ? Nous verrons que des tentatives réelles existent, mais on ressent en même temps la difficulté à trouver le ton, à être authentique. Quelle langue, quelle culture, quel patrimoine proposer à tous ceux qui veulent ou doivent apprendre la langue ?
Les méthodes de FLE françaises s’adressant au marché international sont nombreuses et les différentes maisons d’édition françaises se disputent ce marché énorme. Dans le domaine de la recherche en didactique du FLE, les spécialistes sont eux aussi nombreux et publient en permanence des articles scientifiques dans des revues, des ouvrages spécialisés et vulgarisés. Les centres de formation s’adressant à un public international de formateurs et d’enseignants ont eux aussi créé une tradition et dans les universités, le FLE est une matière étudiée par des étudiants et spécialistes. À côté des méthodes, il y a pléthore d’ouvrages qui attaquent les différentes rubriques de l’enseignement/apprentissage de la langue à partir de traditions ou d’entrées différentes (grammaires normatives, descriptives, communicatives, de l’oral, didactisées ou non, ouvrages de phonétique et de phonologique académiques, ouvrages portant sur l’enseignement/apprentissage de l’oral en relation avec l’interculturel, etc.). La liste est longue et prouve au moins une chose : les Français sont très portés sur la diffusion de leur langue en tant que langue mondiale et de grande importance aux niveaux culturel et politique.
Hors de France, ces manuels et ouvrages sont bien reçus et font figure de référence, d’authenticité, même si, pour les manuels, les maisons d’édition locales les adaptent parfois en fonction des réalités auxquelles elles doivent faire face ou elles développent elles-mêmes des manuels ou matériaux didactiques.
2.2. Le français face au FLE en Europe et en Amérique du Nord


Durée de l’enseignement du français langue étrangère/seconde
En Europe, de façon globale, le français est la 2e langue étrangère la plus apprise dans le premier cycle du secondaire. Dans les pays anglophones et les pays où il est langue co-officielle (Belgique, Luxembourg, Suisse), il occupe la première place. Par ailleurs, il est la 3e ou 4e langue étrangère et ce en fonction du volontarisme en faveur du plurilinguisme qui règne dans le pays ou la région où d’autres langues proches/voisines sont prioritairement étudiées comme langue étrangère19.
Dans la plupart des pays européens, l’enseignement obligatoire de la première langue étrangère commence entre 6 et 10 ans20.
La Belgique germanophone (communauté germanophone), le Luxembourg, la Pologne, la Grèce, Chypre et Malte organisent l’enseignement d’une première langue étrangère dès l’école maternelle.
Pour l’enseignement obligatoire de la seconde langue étrangère, les pays l’organisent à partir de 10 ans, 11 ans et jusqu’à 16 ans21.
En Irlande, l’apprentissage d’une première et seconde langue est facultatif. En Belgique francophone, en Allemagne, en Espagne, en Hongrie, en Serbie et en Albanie, l’apprentissage de la seconde langue est facultatif.
On constate à quel point il y a des différences dans l’organisation de cet enseignement. Y a-t-il un âge idéal pour l’apprentissage d’une langue étrangère ? Il est clair que les visions ne vont certes pas exactement dans le même sens dans les différents pays européens. D’autre part, le rapport sur lequel nous nous basons ici signale que durant les deux dernières décennies, le nombre d’années durant lesquelles la langue étrangère est enseignée a augmenté de 1 à 7 années. En effet, l’âge auquel on démarre cet enseignement/apprentissage a baissé dans nombre de pays. L’influence des décisions prises à l’échelle européenne est donc bel et bien un fait. Cela signifie en même temps que l’Europe part de l’idée que plus tôt on commence à apprendre une langue étrangère et plus longtemps, mieux sera le résultat.
C’est ici que le bât blesse, bien évidemment, car les résultats ne sont certes pas en phase avec l’évolution qui se manifeste dans les curricula et qui sont la conséquence des directives européennes. Au vu des résultats que nous atteignons à l’école pour ce qui est de la maîtrise des langues étrangères, on aurait tendance à dire que ce ne sont ni l’âge ni la durée qui, seuls, peuvent peser sur le résultat, mais bien un ensemble d’autres facteurs (voir chapitre 3).
 
L’enseignement professionnel et technique
Ce qui apparaît également dans le rapport cité ici, c’est que l’offre de deux langues étrangères est beaucoup moins prononcée dans les filières professionnelles/techniques de l’enseignement secondaire (lycée professionnel). En effet, 25 % moins d’élèves que dans l’enseignement général ont l’occasion d’apprendre deux langues étrangères dans ce type d’enseignement dans la plupart des pays européens. Il n’y a que la Roumanie qui prévoit autant de cours de deuxième langue étrangère dans l’enseignement technique que dans l’enseignement général. Cela nous dit à quel point la perception de l’enseignement technique et professionnel pèse sur les politiques mises en place. Politiques qui ne cadrent certes pas dans la vision de l’Europe pour ce qui est de l’apprentissage de plusieurs langues. Cela signifie-t-il que les pays européens ne trouvent pas prioritaire cet enseignement dans le cadre d’une formation technique ? Il s’agit tout de même, là aussi, d’adolescents qui feront bientôt leur entrée sur le marché du travail et dans la société civile. Ou est-ce parce qu’on a trop de mal à « traduire » les objectifs et les didactiques qui pourraient en découler vers un public aux orientations plus techniques, pratiques ?
De 2017 à 2020, un partenariat eurégional a organisé des stages transfrontaliers pour des élèves des filières techniques et professionnelles (projet EUR.friends/INTERREG22) dans l’Euregio (région composée de provinces belges, allemandes et néerlandaises qui partagent les mêmes frontières). Nous étions un de ces partenaires et nous avons, en même temps, effectué une recherche sur les différents aspects qui importent pour ce genre de stage (préparation, profil des élèves, déroulement du stage, etc.). Les conclusions que nous avons pu tirer de ce projet sont intéressantes (voir le dossier sur le site de EUR. friends ; « analyse pédagogique des stages23 ») car elles indiquent qu’une plus grande prise en compte du caractère spécifique de l’enseignement technique ou professionnel en question, et donc de son public, devrait se faire dans le cadre des cours de langues étrangères. D’autre part, les politiques menées par les établissements scolaires en question pourraient être plus prononcées pour ce qui est de l’apprentissage des langues frontalières (l’allemand, le néerlandais, le français). Dans le Limbourg belge (donc en Flandre), certaines écoles n’intègrent plus l’allemand, et parfois non plus le français, dans le cursus scolaire des élèves de l’enseignement professionnel. Dans une région frontalière toute proche de l’Allemagne, des Pays Bas et de la région wallonne (province de Liège), ceci est pour le moins très surprenant.
Nous proposons quelques réflexions critiques se rapportant à la politique linguistique suivie par quelques pays européens, les États-Unis et le Canada. Le focus est sur la position du FLE/FLS et les problèmes que nous pouvons repérer.
 
Les cas particuliers de la Belgique, du Luxembourg et de la Suisse
Ces trois pays articulent leur politique linguistique éducative sur le plurilinguisme, étant donné leur situation linguistique particulière. Toutefois, cette ambition plurilingue va de pair avec de nombreuses difficultés, tant au niveau éducatif que social.
Il est vrai que la Belgique est un pays complexe à plusieurs niveaux. Le fait que le pays compte trois langues officielles, dont le français, n’arrange pas toujours les choses. Le français est langue maternelle/première en Wallonie, langue maternelle/première et langue seconde et même langue étrangère à Bruxelles, langue étrangère en Flandre et langue maternelle/première langue seconde langue étrangère en Communauté germanophone. De plus, un mouvement très prononcé de migration a marqué et marque toujours le pays, tant au nord qu’au sud. Les jeunes issus de l’immigration sont nombreux. Ces jeunes ont des profils différents, en fonction de leur situation socio-économique, de leur histoire de migration (histoire récente ou histoire ancienne, voir aussi le rapport Eurydice24) et de leur entourage socioculturel. Pour l’enseignement des langues, cela signifie qu’une différenciation intelligente est souvent nécessaire. Malheureusement, cette différenciation se traduit trop souvent en une concentration de jeunes issus de l’immigration dans certaines écoles et dans une orientation vers l’enseignement technique et professionnel, même si ce choix ne correspond pas toujours aux talents ni au potentiel de ces élèves (dans le projet EUR. friends, les élèves étaient, dans certaines écoles, quasiment tous issus de l’immigration). En d’autres termes, il n’existe pas de politique linguistique, ni de cadre didactique officiel, capable d’effacer les inégalités qui s’installent très tôt dans le parcours scolaire de ces jeunes.
En Flandre, il n’y a pas d’examen central à la fin des études secondaires. Dans les écoles, toutes les compétences sont enseignées et testées. Depuis 1986, une Olympiade du français25 (Olyfran Vlaanderen) y est organisée avec le concours de l’ambassade de France et de la Communauté flamande. En 2023, près de 11 000 élèves flamands (de tous les niveaux d’enseignement) y ont participé (le concours teste les connaissances linguistiques, les savoir-faire communicatifs (lecture) et l’expression orale (pour les finalistes). Ce concours n’est pas obligatoire, mais prouve que nombre d’élèves, d’écoles et de parents attachent toujours une grande importance au français. Les résultats globaux pour le FLE dans l’enseignement flamand obligatoire sont toutefois en baisse. Cela prouve que ni la durée de l’enseignement, ni l’âge auquel on démarre l’apprentissage, n’arrivent à compenser les failles qui existent dans le système éducatif.
Le Luxembourg fait figure d’exception dans le paysage européen. Champion du plurilinguisme, son offre scolaire est en effet très diversifiée. Ainsi, à côté des lycées publics et privés qui appliquent le programme officiel dans un enseignement secondaire classique, général, européen, international, germano-luxembourgeois, il y a des écoles qui proposent une offre spécifique en langues (allemand langue étrangère, français « plus », classes à langue véhiculaire française, classes d’accueil et classes d’insertion, classes à régime linguistique spécifique).
 ... 

14  Vigner G. (2015), « Le français, langue de l’école, langue à l’école, Sur un consensus encore inentamé en France » dans Revue internationale d’éducation de Sèvres, n° 70.
15  Roussel S., Gaonac’h D. (2017), L’Apprentissage des langues, Retz, p. 35.
16  Roussel S., Gaonac’h D. (2017), L’Apprentissage des langues, Retz, p. 35 : « […] les performances des Français en L2 sont mauvaises. […] » Les résultats des évaluations menées par la Commission (Enquête européenne sur les compétences linguistiques, 2011) « aboutissent à classer la France avant-dernière des pays européens ». D’autres évaluations (TŒFL, Education First, Eurostat) en arrivent aux mêmes résultats.
17  Ibidem, p. 36.
18  Ibidem, p. 37.
19  https://www.francophonie.org/sites/default/files/2021-04/LFDM-20Edition-2019-La-langue-française-dans-le-monde.pdf, p. 108.
20  Ibidem, p. 13 : la Suède, l’Estonie et l’Islande organisent le début de l’enseignement de la première langue étrangère à des âges variables. Dans la liste citée, les pays de l’Union européenne côtoient les pays européens faisant partie de la zone d’échange libre et les pays candidats à l’adhésion à l’Union européenne.
21  Ibidem, p. 13 : L’Estonie et l’Islande proposent des âges variables pour le commencement de l’enseignement obligatoire de la seconde langue étrangère.
22  https://www.provincedeliege.be/fr/www-eur-friends : site du projet EUR.friends
23  Catalano V. (2017-2020), Stages dans l’Eurégio, Un guide pratique pour les écoles secondaires du Limbourg belge, Interreg Euregio Meuse-Rhin, Fonds Européen de Développement Régional (Stage in de Euregio : een handleiding voor secundaire scholen in Belgisch Limburg), https://www.provincedeliege.be/sites/default/files/media/12626/Guide%20pratique%20stages%20EUR.FRIENDS%20FR.pdf
24  Rapport Eurydice : https://eurydice.eacea.ec.europa.eu
25  https://www.uhasselt.be/nl/aparte-sites-uhasselt/olyfran et https://francebelgiqueculture.com/education/olyfran-2022.htm?evt=passes
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Le public des adolescents auquel on
enseigne le francais est fondamentalement
un public scolaire. A ce titre, il inscrit son
apprentissage dans un cadre institutionnel
particulier, celui des écoles secondaires.
Langue a choisir parmi d’autres langues
vivantes étrangéres, le francais doit marquer
sa différence par une certaine qualité de
lapprentissage et la possibilité qu'il offre de
découvrir une autre expérience culturelle.
Louvrage tente de cerner 'adolescent en
tant que personne en devenir qui développe
des conduites d’apprentissage spécifiques,
distinctes de celles de 'adulte.

A partir de ces données, 'autrice propose
différentes pistes de réflexion, des
recommandations et des suggestions
concrétes de trajets d’apprentissage dans le
cursus de I'école secondaire.
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Destinés aux enseignants, aux responsables de

cours, aux formateurs de francais langue étrangeére,

les ouvrages de la collection F articulent pratiques de
terrain etréflexion théorique.

Chaque titre a pour ambition d’aider a trouver des
solutions pédagogiques pertinentes. La collectionF,
c’est un espace de réflexion méthodologique permettant
d’entreprendre des choix réfléchis dans la sélection ou
I'élaboration d’outils d’enseignement.

VALERIA CATALANO
Agrégéede l'enseignement
secondaire supérieur en
philologie romane, Valeria
Catalanoaenseigné le

FLE atouslesniveaux de
I'enseignement secondaire
et supérieur en Flandre.
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dedidactique duFLE au
département Formation
d’enseignants ala
Hogeschool PXL, autrice
demanuels et darticles de
didactique, elle donne des
formationsenFlandre et a
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'association de professeurs
defrangais Profff en Flandre et
aBruxelles.
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Exemple : L’impact de la colonisation francaise a Madagascar

LIRE

@Lis le texte et choisis la bonne réponse.

Vrai Faux

En 1897, la France interdit' le Nouvel 1. Aujourd’hui Madagascar est une

colonie de la France.

An a Madagascar. Madagascar est
alors une colonie de la France et 2. Les Francais trouvent chovette
les Frangais n’aiment pas cette féle la tradition malgache.
trop traditionnelle et trop différente

X 3. A Madagascar, le Nouvel An
du Nouvel An frangais. Pour les tombe le Te janvier.

Malgaches, le Nouvel An ne tombe

4. Les Malgaches regardent la
nature pour savoir quand féter
le Nouvel An.

pas le ler janvier. Les Malgaches®
regardent la lune pour savoir quand
tombe le Nouvel An. C’est la fin de

la saison des pluies. Aujourd’hui,

e —

Madagascar ne doit plus regarder la
France et le pays féte le Nouvel An

comme avanl.

Vinterdire : verbieden
2Jes Malgaches: les habitants
de Madagascar

Document 2 : Adomania 1, méthode de FLE pour la Flandre ; niveau Ai- A1+,
Averbode-Hachette, 2019, p. 163.
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La densité francophone dans le monde
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n Le francgais vu par les lycéens a Bamako
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Document 3 : Extrait de La Langue francaise en Afrique, OIF, p. 42 (www.francophonie.org).





